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Rédacteur-Propriétaire :

FI RM'N H. PROUIX.
L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit etre donné
par écrit, au Bureau -du soussigné, U Mxors
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré môme le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. To'ut .ce qui concerne la rédaction et
Penvoi de correspondances. doit âtre adressé
àFinàiN H. PRoULx, Rédacteur-Propriétairo.

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant
MXEEc toxr .A.'r ' .

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à âtre
9 bliées dans ce journal, doit âtre adressé à

Hctor A. Proulx, Gérant.

ANNONCES .

Première insertion -...... 10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc... 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABoNNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôtre la première. ABONNEMENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SOMMAIRE.
Revue.do la Semaine: Son Eminence le Cardinal Tascherean et

le Séminaire Fiançais à Rome.-Arrivée de Son Eminence
le Cardinal- Taschereau à Québec.-Officialité dans le dio-
cèse de Nicolet.-Congrès de l'alliance St-Jean.Baptiste des
sociétés nationales d'Amérqne.-Le chemin de colonisation
projeté le long de la Petito Nation: u pas important vers
la colonisation de la Vallée d'Ottawa.

Causerie Agricole : De l'engraissement des bêtes à cornes (Suite).
- Mesurage des bâtes à cornes; échelle de mesurage,- L'en-
graissement des boeufs en été.

Sujets divers : Le labour; labour à plat; labour à dos; profon-
deur du labour; largeur de la raie; intervalle de temps
entre les labours.-Le hersage.-Transport du fumier.

Choses et autres: L'enseignement agricole dans les écoles pri-
maire et les écoles d'agriculture.-Bibliographie: "Dicti-
onnaire généalogique des familles Canadiennes" par M.
l'abbé C. Tangnay.-Ce que peut faire le vrai mérite.

Recettes : Soins d donner aux outils.-Vernis des poteries.

A nos abonna retarda taires.-Nous prions instamment ceux
qui nous doivent des arrérages pour abonnement à la Gazette
des Campagnes de nous les faire parvenir le plus tôt possible.
Nous avons grandement besoin de ce qui nous est dû afin de
faire honneur à nos propr es affaires. Ces arrérages nous sont
absolument indispensables pour payer les frais d'impression,
de papier, etc., nécessités pour la publication de notre journal.
Les deux on trois piastres que nous recevons actuellement
chaque semaine, pour abonnement à la Gazette des Campagnes
ne suffisent certainement pas. Ceux qui ont à cour l'existence
de notre journal se feront, sans doute, un devoir de nous payer
leur abonnenient au plus tôt.

EN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM-
PAGNES"

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS A DON-
NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 ets.

LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet de l'amateur et du marchand de chevaux, le
l'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et inodernes; mis un ordre et
complété par M. Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix: 35 ats.

REVUE DE LA SEMAINE

S-n Eninence le Cardinal Taschereau.-So:s ce titre.
le " Bulletin de l'Association pieuse établie entre les
élèves du Séminaire français à Rome, " publie ce qui
suit:

_" L'année,qui v7ient de s'écouler restera mémorable
dans les fastes de notre association.-Le séminaire
français, qui comptait déjà plusieurs de Ros anciens
élèves parmi les membres do l'épiscopat, sera doréna.
vant représenté jusque dans le S.acré-Collège, dans la
personne de Son Eminence le cardinal Tuschereau,
archevêque de Québec, appelé par N. S. P. le Pape,
dans le consistoire du 7 juin dernier, aux honneurs
de la pourpre romaine. Un événement aussi considé-
rable a fait éclater dans la population si catholique
du Canada un enthousiasme d flicile à décrire, et
donné lieu à des manifestations splendides, aux-
quelles les pouvoirs publics eux-mêmes et des nota-
bilités protestantes ont pris une part* justement
remarquée. Notre modeste chronique vient à son
tour joindre sa voix à ce concert de félicitations et
d'hommages: c'est avecune profonde émotion que nous
voyons élevé au rang des princes de l'Eglise l'éminent
prélat, dont les vertus et le mérite illustraient, il y a
trente ans, les débuts de notre cher séminaire, avant
d'aller éclater sur un plus grand théâtro. Au moment
où ces lignes s'impriment, Son Eminence le cardinal
Tasohereani a prie, pour la huitième fois depuis un
demi-siècle, le chemin de la Ville Eteruelle, et veut
bien cette fois encore accepter la modeste hospitalité
de Sar.ta Chiara."

Arrivée de Son Eninence le Cardinal Taschereau à
Quèbec.-Son Eminence le Cardinal Taséhereau est
arrivé à Québoo mardi, le 5 avril courant, à 2 heures
de l'après-midi, par le Grand-Tronc. En débarquant
sur le quai du Grand-Tronc, Son Eminence a été sá-
luée par une foule de citoyens qui l'attendaient et une
procession s'est formée dans l'ordre suivant pour l'es-
corter jusqu'à la Basilique:

Ste-Ame de-la Pocatière, P. Q. 14 avril 18d7 No. 25XXIV
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'Un grand maréchal ; Enfants des sæo·rs de Charité; 6o. De les aider à créer des missions, d es éoles
Blèves du Séminaire de Québec avec leur fanfare et françaises, des sociétés nationales et de secours m-
les drapeaux de lasection des externes; Société na- tuels;
tionale irlandaise avec bannières ; Le président et les 7o. De diriger dans des conires où ils trouveront
officiers; Sociétés St-Jean-Baptiste de Québec et Saint- do l'emploi nos compatriotes. qui £ont forcés d'émi-
Sauveur avec bannière; Le président et les officiers; grer;
Les membres du Conseil do Ville do -Québec; Son De faciliter leur rapatriement on les dirigeant dans.
Eminence la cardinal Taschereau en voiture, escortée les centres de colonisation les plus favorables, ou en
par un détachement de zouaves pontifiesux ; Les per- leur trouvant de l'emploi dans nos villes manufactu-
sonnes de la suite de Son Eminence et les messieurs rières;
du clergé, en voiture; Les citoyens. 9o. De faire un recensement approximatif de la po.

La procoesion a défilé par les rues Arthur, Saint. pulation canadienne française dans chaquë Etat de
Pierre, Côte Lamontagno, Port Dauphin et Buade l'Union Américaine, ainei qu'un rapport annuel déà
qui étaient pavoisées. - progrès réalisés;

La tête de la procession s'est arrêtée à la porte de 10o. D'élever des statues aux hommes distingués
la basilique, et les deux rangs se sont ouverts pour qui ont illustré notre histoire, ainsi qu'un monument
faire la haie. national au siége de l'association.

'Un Te .Deun solennel a été chanté à la basilique, IVo. L'année 1887 restera dans nos annaleà commeen présence d'un grand nombre de membres du clergé une date mémorable. Elle rappellera aux générationset d'une foule compacto de fidèles, à venir, le cinquantenaire du règne glorieux do Sa
Diocèse de .Nicolet.--Mgr Gravel, selon le désir du Majesté, notre Très Gracieuse Souveraine.

VIe concile de Québec, vient d'établir une officialité Elle rappellera le cinquantenaire de ce Souveraindans le diocèse de Nicolot. non moins illustre, Sa* Sainteté Léon XIII, le chefCe tribunal se composera de l'official, de quatre as- suprême de la sainte église romaine.sesseurs, d'un promoteur et d'un vice-promoteur, du
chancelier et du ice chancelier. . Elle rappellera encore le cinquantenaire de cette

Les prêtres qui suivent ont été nommés à ces diffé poque sanglante de notre histoire, qui fut le ber.ceau
renta postes: de notre gouvernement constitutionnel et de nos li.

Official.-Très révérend Isaac Gélinas, vicaire-gé- bertes politiques.
néral; Assesseurs.-Messires Dostie, Lassiseraye, J.T- Cette année rappellera enfin le vingtièmo auniver-
seph Tessier et Louis Pothier, qui sont les.plus vieux saire de la confédération du Canada, qui abrite au.
curés de chacun des comtés dont ùst for'mé le diocèse; jourd'hui, sous ses drapeaux, to'us ces immenses terri-
Promoteur.-évérond I. Douville ; Vice promoteur. toires autrefois possédés par la France, s'étendant de-Révérend A. Désaulniers; ChaneVier.--Revr. l'Atlantique au Pacifie, et reliés ensemble par notreL.évrend T Ade Vésaulnicer Chancelier.-Révérend chemin de for transcontinental.L. V. Thibaudier; ic-hneer-vredEd
mond Grenier.-La Semaine Religieuse de Montréal. V. Nos compatriotes, disséminés sur toué les points

Congrès de l'alliance St-Jean-Baptiste des sociétés na- de l'Amérique voudront s'asaocier à une grande dé.
tionales d'Amérique.-I. Conformément à l'Article monstration, destinee a commémorer tous ces souve-
XII de la constitution, la commission, chargée de nirs. -Ils voudront se rattacher plus étroitement à la
'organisaionstitvtsonr, la c'honneurode convoqer mère-patrie, en entrant dans l'Alliance Nationale, dontl'organisation provisoire, a l'honneur de convoquer l'organisation puissante reliera, dans un int6rêt coin.en assemblée générale, à Montréal, le 24 juin 1887 ' muo stiop s e ansun i cn.

les officiers généraux do chacune des cinquante divi- mntous les groupes de nos nationaux, solideïrt
siOns comprises dans les trois grands territoires de établi sur ce continent.
l'Alliance : dVI. Dans ce but, la commission d'organisation pio.

10 le territoire de Montréal et des provinces de visoire, après avoir obtenu lo concours eympathiquo
l'Ouest. - de Son Eminence le Cardinal Archovêque de Québe-o

2o. Le territoire de Québec et des provinces de et des autres officiers d'honneur de l'Alliance poùt
l'Est. cette ouvre éminemment nationale et patriotique,

30. Le territoire des Etats'do l'Union Américaine, arrête ce qui suit:
IL. Le congrès national procèdera en premier lieu, le. Un congrès de l'Alliance Nationale s'ouvrira àà l'organisation permanente de l'Alliance par l'élec- Montréal le 24 juin 1887 et se continuera les jours

tion do ses officiers généraux. suivants,
III. Le congrès sera ensuite appelé à se prononcer 2o. Les officiers des sociétés nationales comprisessur les-voies et moyens. dans chaque diocèse de la province de Québec, danè1o. De maintenir intactes nos institutions, notre chacune des autres provinces de la confedération etlangue et nos lois; dans chaque Etat de l'Union Américaine, sont iàvi..2o. De réunir sous ses drapeaux tous les Canadiens- tés à se réunir sans retard pour élire les officiers gefrançais d'origine, le jour de la fête nationale; néraux de leur division comme délégués au congrès3e. D'obtenir pour la race française, sa juste part 3o. Tous les officiers des sociétés St Jean Baptisted'influence on Amérique: - d'Amériquò formarit partie do l'Allianno' sont invités
40. De veiller aux intérêts do ses nationaux réunis à assister aux délibérations du congiès tweôik dn^.en une organisation puissante : sultative.
5e. Do procurer aux groupes canadiens dos Etats- 4o. L'ordre du jour du congrès, les noms des ara.Unis et du Canada, des prêttes, des religieuses ot des tours de distinction appelés A traiter les différenteshommes de profession do leur origine; questions qui lui soront soumises, -t le progranime
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des fêtes 'organisées pour cette grande démonstr.
tion seront publiés plus tard.

La commission d'organisation provisoire.
B. P. Lachapelle, M. D., Président de l'Associatio

St Tean.Baptiste de Montréal.
F. X. Trudel, Sànateur.
B. A. T. DE Montigny, Chevalier de Pie IX.
J. X. Perrault, Chevalier de la Légion d'Honneui
N. B.-Les sociétés nat'onales du Canada et de
tats Unis, désireuses de prendre part au Congrès

sont priées d'en donner immédiatement avis à la Com
mission d'Organisation Provisoire, afin que les réduc
tions obtenues des chemins de fer, des bateaux à va
peur et des grands hôtels pour faciliter la présenc.
des'Délégués au Congrès, leur soient communiquée
sans-retard. La presse du Canada et des Etats Uni.
est priée de reproduire.

Le chemin de Colonisation projeté le long de la Petit.
Nation - Un pas important vers la Colonisation de lc
Tallee de l'Ottawa.-Le R. P. Nolin, S. J., est actuel
lem4nt à négocier avec le gouvernement de Qnébec
la construction d'un chemin de colonisation destiné à
développer une des plus belles régions de la Province.

Ce chemin permettra l'établissement de la partie
supéiieure des Bassins de la Ronge, de la Petite Na.
ion, de la Kiamica, et d'une portion de la Lièvre; il

Va mettre les Sociétés de Colonisation des Archidio
cèses.de Montréal et d'OLtawa en état de diriger-vi-
goureusement les colons dans les cantons Preston,
Addington, Labelle, Minerve, Lesage, Marchand, Lo-
ranger, Montigny, K'amica, et de quatre autres non
encore arpentés.

Ces Territoires d'une beauté incontestable; cou-
verts en grande partie de riches forêts de bois francs;
sillonnés de magnifiques cours d'eau; parsemés de
laes enchanteurs; doués d'un sol excellent pour toutes
sortes de grains; éminemment favorables à l'élevage
det bestiaux-deviendront bientôt le siége de grands
centres de civilisation, et donneront à la religion
nombre de belles paroisses -Plus de 10,000 terres de
100 arpents seront ainsi mises à la portée d'autant de
familles dos vieilles paroisses, qui se proposent d'aller
s'y établir, et assurer à leurs enfants, une prospérité
réelle dans la vie paisible et haureuse de nos paroisses
canadiennes..

Ces paroisses seront très avantageusement situées
pour continuer leurs relations avec les vieilles pa-
roisses, et pour écouler leurs produits, placées comme
elles le seront entre Montréal.et Ottawa, à une dis.
tance variant de 25 à 60 milles de la Ligne princi-
pale du Pacifilue.

Le chemin de la Petite Nation aura une longueur
totale de 55 à 60 milles; il suivra presqu'en inc
droite le 75ième méridien.

Il partira de Papineauville ou de Montebelio, pas-
sera par St André. Avellin, Chêneville, jusqu'où il est
déjà construit et en bonne condition; puis il passera
par l'Est du grand lac Simon pour se diriger à l'Ouest
du lac Long; il continuera es marche entre le lac aux
Sucreries et lo lac aux Rognons, ira toucher'la pointe
Ouest du lac des Iles, pour enfin déboucher dans le
chemin Chapleau, à St Ignace du Nominingue.

*La partie à constraire est située entre les Cantons
Hartwellet Loranger, soit une longueur do moins de
8Q uille

a- Les Arpenteurs du Gouvernement prononcent qu'il
sera d'une construction facile, et qu'il donnera une
bonne voie de communication.

n Il est devenu nécessaire pour la colonisation. des
cantons susdits, étant la seule voie pratiquable.

En effet, le chemin Chapleau, qui, par l'activité-de
M. le Curé Labelle, a doté le pays de plusieurs pa-

r roisses sur son parcours, eet devenu complètement
s insuffisant pour atteindre les nouveaux -cantons, va
, leur distance de St Jérôme.

De fait, pour.parvenir au canton Loranger, par
oxemple, l'un des plus rapprochés de St Jérôme, dans
la série susdite, il faudrait faire un trajet en voiture

e de 90 milles, soit un voyage-de 6 à 8 jours, aller et
s venir, avec charge de provisions; cette chargè'coû-
a terait $25.00, de transport, soit plus de $1.25 par 100

livres; il est évident que cela est pratiquement imi-
e possible.

Nous sommes heureux d'apprendre que le gouver-
- nement, mis au courant de la question par los dites

Sociétés de Colonisation, est à s'occuper de la réalisa.
tion de leur juste demande, dans l'intérêt de la reli-
gion et du pays, et qu'un grand mouvement de colo.
nisation en sera le-raeultat.-Communigué.

OAUSERIE AGRICOLE
DE L'ENEMISSEMENT DES BÊTES 1. CORNES (Suite.)

Lorsqu'on a recours au mesurage pour s'assurer du
progrès que fait un animal à l'engrais, on le mesure
périodiquement, toutes les semaines par exemple.

On rencontre certains boufs à l'engrais qui aug.
mentent d'un pouce par semaine, d'autres de trois
quarts de pouce ou de deux tiers de pouce. Lorsque
l'augmentation est d'un demi pouce par semaine,
l'engr'aissement est avantageu.

Dans ces mesures périodiques il est important que
ce soit toujours. la même personne qui'fasse l'opéra.
tien, car elle s'habitue -à prendre tonjours correcte-
ment la même mesure.

Le périmètre du thorax se mesure au moyen d'un
galon gradué en pied et ponce. En face do chaque
division se trouve un chiffre représentant le poids de
viande nette, c'est-à-dire los quatre quartiers seulement.
(latté mesure non-seulement fait connaitre le poids en
viande d'un animal gras à un moment donné, mais
encore permet de constater si l'animal profite bien
de la nourrituro qu'il reçoit. Cela est important, car
il arrive un certain moment oà l'animal à l'engrais
absorbe les aliments qu'on lui donne, mais n'augmente
plus: la nourriture ainsi consommée constitue une
perte, et alors le plus tôt on vendra l'animal mieux
sera.

La facilité avec laquelle on mesure le thorax peut
donc ainsi faire éviter bien des pertes au point de vue
do la consommation de la nourriture que l'on donne
aux animaux à l'engrais.

Pour le mesurage dos boufs on fabrique des galons
vernis qui sont gradués on pied, pouce et demi-pouce,
et en face de chaque division est placé le chiffre re-
présentant le poids des quatre quartiers de l'animal,
s'il était tué immédiatement.

Nous donnons ici une échelle de mesurage des
boufs, que l'on peut faire soit même au moyen d'un
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galon. Cette mesure commence par un petit bouf de
350 livres et se termine à la pesanteur d'un boeuf de 1200
livres de viande nette. Les chiffres donnés ne sont
pas exacts à l'égard de tous les animaux; ils sont un
peu faibles pour les animaux très gras, mais ils sont
trop forts pour les boufs maigres. Il s'agit de varier
un peu ces chiffres, suivant.les circonstances.

Echelle de mesurage des boufs.
Les premiers chiffres représentent le périmètre on

le contour du thorax; le second chiffre, le poids* des
quatre quartiers.

5 pieds et 6 pouces, 350 livres
5 " a - " - 354 "t

5 t .7 " :58 "
5 t 7 " 362 "

5 " 8 " 357 "t
5 8* "i 373 "t
5 " 9 "t 380"

qi 3885 Lt 9J. 88"
5 " 10 397
5 10 " 407 "
r -" 1 t 418 "t
5 l 11 "t 419 "
6 " " 430 "
6 et " 442 "c
6 " 1 " '553 "
( l 1 l 464 "c
6 " 2 " 475 "t
6 4 2J " 486

d g 3 " 497
O 4 31" 508 "c
6 l 4 " 519 "t
6 49 41" 530 -"
6 cc- 5 dg 541 "i
C "l 5. " 552 "
6 " 6 " 563
6 dt 61 " 574 "t
6 "i 7 "t 585c
6 " 7 " 596 "
6 "t 8 " 606 "
6 "g Pi " 618 "
6 " 9 " 629 "
6 " 9* " 638 "
6 " 10 " 651 "'

s " 10 " 662 "
S" ~11 " 673
6 " 114 " 682 "

7 pieds ............ 696 livres
7 t et i ponces 708 '"
7 "t 1 " 720
7 "t 1* " 733 t
7 t 2 746 "
7 " 21 " 760 "
7 t, 3 t 774 t

7 "t 3J "i 788 "
7 " 4 " 802 "
7 " 4J "g 816 "
7 " 5 " 830 "
7 " 5 "c 840 "i
7 " 6 " 858 "
7 l ' 61 l 872 "t
7 " 7 "c 886 "
7 71 ct 900 "
7 " 8 " 916 '"
7 " 8* " 931
7 "t 9 "t 947 «
7 " 9* "f 963 "
7 " 10 " 979 "
7 l 10* " 995 "

7 " 11 " 1011 "
7 t" 11* " 1027 "i
8 " " 1043 "
8 " * " 1059 "
8 " 1 " 1075 "
8 " 1* " 1092 "
8 " 2 " 1109 "
8 " 2-L 1126 "
8 t " 1143 "
8 " 3* " 1160 "
8 t 4 " 1178 "
8 . " 4* " 1196 "
8 "9 5 " 1214 "

Depuis l'extrémité du galon jusqu'à la mesure de
cinq pieds et six pouces et demi, il n'est pas néces-
snire de faire aucune marque, parce que les plus pe.
tits boeuf! ont au moins cette mesure; au bas de cette
dernière mesure, on n'a jamais pu obtenir des résul-
tats exacts.

Pour faire usage du galon gradué, il faut que l'ani-
mal soit placé sur une surface bien unie et sensible-
mont de niveau; il doit être bien d'aplomb sur ses
quatre jambes, celles de devant sur la même ligne et
un peu écartées sans que l'une avance plus que l'autre;
la tête doit être à une hautour moyenne de manière
que l'animal regarde droit devant lui. Pour l'exacti-
tude de l'opération, il est important que l'animal ne
fasse aucun mouvement ni de la tête ni des jambes,
pendant toute la durée du mesurage.

Autant que possible lo mesureur doit se pourvoir
d'un aide, le mesure-ir se plaçant à gaucho et l'aide
à droite de l'animal. Le premier tend l'extrémité du
galon à son aide on faisant passer le galon entre les
jambes de devant; l'aide tire le galon appliqué exac-
tement sur le plat de l'épaule de l'animal et ramène
l'extrémité sur le garrot. En même temps lo mesu.

reur fait remonter le galon en arrière de l'épaule qui
lui fait face et le ramène aussi sur le garrot.

Le point où les deux parties du galon se rencontrent
donnent la mesure du périmètre du thorax en pieds
et pouces, et en face le poids de viande nette. Suppo-
sons que cette mesure soit 7 pieds et 3 pouces, le
poids des quatre quartiers sera de 774 livres.

Pour plus d'exactitude on prend toujours deux me-
sures, l'une en faisant passer le galon en arrière de
l'épaule gauche et en avant do l'épaule droite; l'autre
en avant de l'épaule gauche et en arrière de J'épaule
droite. Si la conformation du bouf est régulière, ces
deux mesures donnent le même chiffre; mais s'il 3 a
qvelques défectuosités dans la forme de l'animal, l'une
des mesures est plus forte que l'autre, et alors on
prend la moyenne de ces deux mesures. Dans'tous
les cas il est toujours.plus prudent-de recommencer
l'opération. Le galon doit s'appliquer très exactement
sur les épaules de l'animal sans s'y enfoncer, c'est-à-
dire qu'il ne faut serrer le galon que très légèrerxent.

On peut admettre dans le poids des diverses parties
d'un beuf gras, à peu près les proportions suivan tes:

La viande; la graisse, le snif, la langue,les rognons ...................... 60 p. l0ýLa peau ..... ................... 61
La tête, les pieds, la rate, le foie, les pou-

mons ... ----.--..................... 151
Les intestins, avec les matières qu'ils con-

tiennent, le coeur, le sang.............18

100
Ces indications ns peuvent être que très approxi. •

matives, elles varient selon la race, l'individu, le de-
gré d'engraissement, etc.

Si l'on vaut connaître le poids de viande d'un boeuf
qui vient d'ètre pesé vivant, on pourra se servir des
proportions suivantes: Un Loeuf maigre donne 50 p.
100 de viande nette, c'est à-dire s'il pèse 1000 livres
vivant il aura 500 livres de viande. Un bouf en bon
état donne 55 p. 100 de viande nette; s'il est gras,
60 p. 100 ; s'il est très gras, 65 p. 100 ou 650 livres
de viande nette pour 1000 livres de poids vivant.

L'engraissement des bSufs en été.-Cet engraisse-
ment se fait sur de riches pâturages et il exige peu
do soins. Il suffit de proportionner le nombre d'ani-
maux salon leur taille à la richesse et à l'étendue du
pâturage, do manière que l'herbe soit bien utilisée et
que les bêtes aient une nourriture abondante. Ces
riches pâturages pourraient cependant être employés
à l'engraissement des animaux d'une autre manière:
ceux ci pourraient être tenus à l'étable, l'herbe des
pâturages fauchée quelque temps après la floraison et
distribuée fraîchement aux bestiaux. Ce mode exige
plus de main d'oeuvre que. le précédent, mais il est
plus économique an ce qu'il y a noins d'herbe perdue
et qu'on engraisse un plus grand nombre d'animaux
avec la même étendue de terrain.

Les pâturages employés g l'engraissement des
boeufs peuvent être divisés en trois catégories. Les
pâturages de la première catégorie sont les plus
riches, ils engraissent un. bouf de -1200 livres par
trois quarts d'arpent; ceux de la seconde -catégorie
sont un peu moins fournis, ils engraissent un beaf
de 1000 livres sur un arpent et quart; ceux de la
troisième catégorie n'engraissent qu'un boeuf -je 500
livres par argent.
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D'ordinaire on calcule que l'engraissement d'été planche, un billon,'un ados, c'est-à-dire une bande de
dure quatre mois. Mais si le pâturage est bon, nombre terre légèrement bombée. Ce genre'de labours a reçu
de boufs sont très convenables pour la boucherie au le nom de labour à dos.
bout de trois mois d'engraissement, On dispose le sol de manière que la terre, au lieu

Quant à l'engraissement d'été à l'étable, on peut de se trouver partout au même niveau, soit plus èle-
admettre que c'est la meilleure manière d'utiliser vée au milieu de la planche, et que de chaque côté il
l'herbe du pâturage. On peut même cultiver dans ce y ait une ponte et une rigole profonde. Ce labour
but certaines plantes précoces qu'on distribue aux n'est avantageux- que pour les terres humides et
animaux comme fourrage vert, bien avant l'époque fortes qui n'ont pas été assainies par le drainage. La
où l'herbe des pâturages naturels est bonne pour la largeur des planches, sur ces terres, n'est que de dix
-consommation. pieds; sur les teires sableuses et sèches, elle peut

Par ce dernier mode d'engraissement, on n'a qu!une aller jusqu'à trente pieds. L'élevation du milieu, on
seule condition à remplir: c'est de fourn-r au bétail le dos, est, sur les premières, de huit à dix pouces,
des fourrages constamment jeunes, tendres et frais. avec une raie ou un conduit bien évidé sur chaque
Il faut organiser la coupe des herbages de -manière à côté; sur les dernières, elle est presque nulle. Pour
atteindre. ce but, car s'il fallait donner des fourrages obtenir ce résultat, il faut alternativement endosser
durs aux animaux déji avancés en graisse, les ani. et refendre, c'est-à-dire labourer en sens inverse. La
maux mangeraient peu,. n'engraisseraient que très direction de la pente doit suivre la pente du terrain,
lentement et seraient plutôt portés à dépérir. lorsque cette pente est douce, -et lui être horizontale

Vers la fin de l'engraissement, lors même que les ou oblique, lorsque celle-ci est forte. Dans ce cas on
fourrages sont de qualité supérieure, il est très re. a soin quo la charrue jette la tranchée de terre en bas
commandable de donner aux bestiaux une petite ra- en montant la pente, et la jette en haut en la descen-
tion de grains afin de hâter l'engraissement. La pro- dant. Du reste, il est bien entendu que, sur les petites
portion de grains à donner est variable,, Eelon la pièces, on est toujours forcé d'établir les planches
qualité des fourrages et la taille des animaux. Dans dans le sens de la longueur de ces pièces.
Ics meilleures circonstances quatre livres par jour Profondeur du labour.-Les labours profonds, de
suffisent, mais on petit augmenter cette quantité jus- dix à dix-huit pouces, dits de défoncement, se font à
qu'à douze livres. L'avoine ou l'orge sont les graines l'aide de deux charrues qui se suivent immêdiatement
que l'on distribue à ces animaux.- (A suivre) dans la même raie, et dont la deuxième, dépourvue.

d'oreille, ne fait que remuer la terre à six ou sept
Le labour. pouces de profondeur,-sans la retourner. La terre, ra-

menée ainsi successivement à la surface, doit, ei dtle
De tous les travaux du sol, le labour est le plus est de bonne qualité, être mélangée intimemert avec

important; quoiqu'on y apporte assez souvent trop le reste.
peu d'attention. - - Le but du labour est de rendre la terre bien meuble,

Pour qu'un labour Eoit bon, il faut tracer le sillon afin quo la semence puisse y germer, que: l'air y pé-
bien droit, et faire en sorte que chacune des tranches nètre, que les racines des plantes qu'on y sème s'y
coupées par la charrue ait. pa-tout la même largeur, développent aisément; de détruire les mauvaises
que toutes soient égales entre elles. Un sillon ne doit herbes dont la surface du sol est couverte, et enfin
jamais être tracé en zig zag. Il faut aussi que le soc d'identifier avec la terre le fumier et les autres engrais
reste toujours à la même hauteur, afin de ne faire au. que nous y apportons. Or, nous ne pouvons atteindre
cun sillon plue profond l'un que l'autre. La tranche de ce but que par des labours profonds et faits avec soin.
terre détachée doit être tournée à moitié par l'oreille S'il s'agissait d'une terre maigre, dont lo sous-sol soit
do la charrue, de sorte que le dessous se-trouve pres impropre à la végétation, et à laquelle nous ne pus-
que en dessue. Une chose dont on doit se garder, c'est siens donner qu'une petite quantité de fumier, nous
de laisser retomber do la terre dans le sillon. nous garderions bien de la labourer à plus do six

Labour dplat.-Pour ce labour on met tous les sil- pouces de profondeur; mais aussi nous ne lui deman.

lons au même niveau. On commenco par un côté du derions pas de produire des plantes dans les racines

champ en portant l'oreille de la charrue tantôt sur le pénètrent fort avant dans le sol., Dans tous les cas.,
côté gauche, tantôt sur re côté droit. C'est là ce qu'on les labours doivent avoir huit, dix et douze pouces

appelle " labour à plat. de profondeur.
Ce labour est le plus facile: il se donne en travers Largeur de la raie.-I.a tranchée de torre que dé-

dans tous les sens, et remue ainsi le sol plus complè- tache chaque fois la charrue nedoit avoir que six
tement que tout autre. Pour l'écoulement des eaux, pouces de largeur quand-le.sol est argileux, difficile
on trace des rigoles dans la direction de la ponte du a travailler et qu'il faut pénétrer profondément. Elleo . tpeut en avoir sept à huit, s'il s'agit d'un terrain sa.
terrain. bleux et d'un labour pou profond. Règle générale, la

Labour à dos.-Cette mrinière simple d'éloigner les largeur de la tranchée ou de la raie dépend de la pro-
eaux par des rigoles ne suffit pas toujours, surtout fondeur du labour, et doit être calculée de manière
sur les terres humides, peu ou point inclinées; il faut qu'elle se couche bien sur le côté avec une inclinai-
alors partager le champ en un cortuin. nombre de son de 40 à 45 degrés. Pour le reste, tout dépend ici
parties égales, commencer lo labour de chaque partie de la force et de la bonne construction de la charrue,
par le milieu, aller par ici et revenir par là, en lais- ainsi que de l'habileté du laboureur.
sant toujours l'oreille du même côté, faire enfin ce Intervalle de temps à mettre entre les labourm.-Si làs
u'on appelle endosser. On finit alors par former une labours tendaient simplement à remuer le sol, on,

e-:.
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pourrait en donner un aujourd'hui, un autre demain,
un troisième après-demain ; mais lorsque le premier
est donné, il faut, avant de passer à un second, laisser
à la terre ramenée en dessus le temps d'être bien pé-
nétrée par l'air, aux mauvaises herbes celui de pous-
ser, à l'engrais de se décomposer. Il faut donc attendre
quinze jours, un mois, six semaines, le plus longtemps
qu'on pourra sans gêner les autres travaux. Un sol
argileux exige un plus grand nombre de labours qu'un
sol sableux, et à de plus longs intervalles. Les légu-
mineux et les avoines, dont les racines pénètrent as-
sez facilement un sol peu amoubli, n'ont pas besoin
d'autant do façons que les plantes oléagineuses, que
les choux. que les racines fourragères, pour lesquelles
la terre n'est jamais trop remuée, trop meuble. On
peut donc laisser, sans inconvénient pour les pre-
mières de ces plantes, un intervalle de temps plus
long entre les labours.

Le hersage.

le hersage est destiné à casser les mottes formées
par la charrue,.à morceler la terre, à déchirer les ga-
zons et les racines qui.peuvent s'y trouver, à couvrir
de terre la semence, à aplanir le sol, enfin à déchirer
la croûte qui se forme quelquefois à sa surface, et
empêche l'air et l'eau de le pénétrer.

On se sert de herses à longues et fortes dents, ou
bien de herses légères à dents courtes, selon que l'on
veut entrer dans la terre plus ou moins profondé
ment.

'--U hersez point un sol argileux quand il est dessé-
ché, vous ne parviendrez pas à briser les mottes, ni
quand il est trop humide, car la-terre s'attacherait à
votre 'instrument, qui alors ne pourrait plus vous
rendre le service quo vous en attendez Il faut at-
tendre pour cela, que le sol se trouve dans un état
intermédiaire entre lo trop de sécheresse et le trop
d'humidité, comme quelques jours après une bonne
pluie, ou bien immédiatement après le labour à la
charrue. Quant aux autres terres, et notamment aux
terres sableuses, on peut les herser, pour ainsi dire,
quand on veut, ou plutôt on doit les herser fort peu,
quelquefois pas du tout, afin de leur conserver leur
humidité.

Vout.on, par le hersage, ramener les gazons et les
racines à la surface du sol? il est bon de ne le faire
que par un temps parfaitement scé; autrement ces
gazons, ces racines seraient retenus par la terre, et
l'on n'arriverait à rien do bon, malgré toutes les
peines qu'on se donnerait. Dans tous les cas, on doit
faire on sorte que les traits de herse se croisent dans
toutes les directions; la terre deviendra ainsi bien
meuble. Quand lo champ est divisé en planches, on
ne peut pas herser de cotte manière, et c'est là un
grand inconvénient.

Pour ce qui est de l'instrument à employer pour
cette opération, la herse, ce n'est point à la forme
qu'il faut regarder: qu'ello soit carrée, en trapèze,
triangulaire, etc., cela importe peu; l'important,
dans cet instrument, c'est le point d'attache et la
manière dont los dents sont placées. Il faut avant
tout que chaque dent forme un sillon -à part, et quo
ces siilons soient à égale distance l'un de l'autre. Le
dégré d'obliquité des rangées de dents contribue

beaucoup à empêcher que l'instrument ne s'engorge.
Ce qui s'oppose à ce que la herse ordinaire marche
régulièrement, c'est la facilité avec laquelle la partië
antérieure est soulevée par le lirage des animaux;
cela la fait sautiller, de sorte qu'il n'y a que-les donts
postérieures qui pénètrent dans le sol. On évite~ cet
inconvénient avec les herses triangulaires qui n'ont
des dents que sur la partie d'arrière.

Les terres fortes et argileuses demandent des herses
lourdes, à dents de fer; les terres sableuses, au con
traire, en veulent de légères, à dents de bois. Mais
quelle que soit la nature de ces dents, il est bon.de
leur donner de sept à dix pouces de longueur, et de
les incliner un peu en avant. Un hersage énergique
et en tous sens, avec deux ou quatre chevaux, fait au
moins autant pour l'ameublissement du sol qu'un la-
bour à la charrue.

L'extirpateur,-La herse ordinaire n'ayant pas as-
sez de force sur un sol compact, on a inventé l'extir-
pateur. Cet inétrument, qui se place entre la charrue
et la herse, est destiné à suppléer au labour et à dé
truire, à extirper les mauvaises herbes, fonction dort
il s'acquitte encore mieux que la herse.

L'extirpateur a de trois jusqu'à sept socs, en fer
aciéré, et ayant chacun huit à dix pouces de large sur
douze à quinze pouces de long; ils sont attachés à
des tiges de même métal, retenues elles-mêmes par
un cadre en bois muni do deux manches pour diriger
l'instrument. Comme le contre de la charrue et les
dents de la hèrse, ces tiges sont inclinées et ra3cour- A
hées en avant. Il est facile de comprendre qu'un ins-
trument qui trace jusqu'à sept sillons à la fois ne peut
pas travailler dans an sol dur, rompre les chaumes*
par exemple; mais une fois que la charrue a donné.
le premier labour, il pe.ti remplacer avec avantage
le deuxième et le troisième labour, et faire quatre ou
cinq fois plus de travail que la charrue. Il est excel-
lent aussi pour enterrer la semence des céréales.

Le scarùîcateur.-C'est un instrument semblable à
celui dont nous venons de parler; seulement, au lieu
de socs, ce sont des dents très fortes, recourbées, un
peu aplaties à leur extrémité, et longues de douze à
dix huit pouces. De même que l'extirpateur, il repose
par son âge sur un petit rouet à échappe. Le scarifi-
cateur peut pénétrer jusqu'à huit et dix pouces de
profondeur, et rend de grands services là où ln herse
est impuissante.

Transport du famier.

Quelques cultivateurs veulent que l'on transporte
le fumier sur les champs immédiatement après l'a-
voir retiré de dessous les animaux; d'autres, au con-
traire, prétendent qu'il faut le garder en tas j isqu'à
ce que sa décomposition soit plus ou moins avancée.
Lequel vaut mieux?

Il y a telles circonstances qui s'opposent au tras-.
port et à l'enfouissement ~immédiats. En général, on
peut dire que ce qui convient le mieux, c'oit de lais-
sor le fumier er. tas pendant deux ou six semaine,
pour lui donner le temps de commencer sa décompo-
sition, qui s'achèvera dans la terr.; par là il commu-
niquera à la terre une espèce do fermentation dont
elle se trouvera parfaitement et qui contribuera à
l'amoublir. Il faut s'arranger de manière à ce noue 1

-l8s,
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rimér, .úrie fois arrivé sur le champ auqel on e
destine, soit enterré tout,autt ët ne perde rien par
l'ezbalaison.
! Cependant le fumier que l'on transporte l'hiver,
saison pendant laquelle l'évaporation est très faible"
leut.s.is trop d'inconvénients être laissé en gros tas
sur un coin du champ jusqu'à ce que l'état du eol per.
niettë de l'enterrer. Mai, dans quelgue sairon que
ce soit, comme cela se pratique malheureusement
dans un grand nombre de fermes, le fumier ne doit
jmais rester on petit las sur le champ même que
len de tempe; le séjour qu'il y ferait favoriserait son
desséchement, et laisserait longtemps son empreinte
sur les places où il aurait .reposé. Si les champs sont
très éloignés de l'habitation, et les chemins qui y
conduisent mauvais, on peut, en hiver, profiter, pour
transporter le fumiei., du moment où la terre est

olée. .Mais aussitôt que ia température vient à s'éle-
ver il faut se hâter de le répandre et de l'enteri er;
Bi Plon y manquait et qu'on le laissât trop au sec, il
s'échaufferait, perdrait beaucoup de ses qualités forti
liEantes.

Le fumier frais, que 1on emploie avant qu'il ait
commencé à se décomposer, dpère sa décomposition
dans la terre, il communique donc à celle.ci une es-
p èàe de fermentatien qui a pour résultat de la ré-
chauffer et de l'ameublir; d'est là pour les terres
argileuses, compactes, froides, un avantage que le
fumier dejà décomposé ne leur procure point. Si, au
contraire, il s'agit d'un sol marneux, sableux, léger
et Peu profond, le fumier frais ne vaut rien, parce que
la paill s'en décompose trop lentement. D'ailleurs, il
n'est pas nécessaire d'ameublir davantage un sol de
olie nature.

Du reste, les conditions locales doivent plus que
tout le reste décider l'époque de la fumure. La-où il
n'y a:pas de pâturages, où tout est champ labouré,
suivant les principes de l'assolement alto: ne, on ne
peut employer le fumier qu'au momerit où il devient
nécessaire, lorsque les travaux de préparation du sol
l'exigent.

On conçoit également que si en hiver, ou lorsque le
temps est froid et humide, i.n'y a pas d'inconvénient
reel à ce que le fumier reste quelque temps répapndu
sur le sol avant d'être enterré; il n'en est pas de
mêrr.e à l'époque des grandes chaleurs, où l'évapora
tion se fait si promptement.

Choses et autres.

r Lenseignemaent agricole dans nos écoles primaires et les écoles ap6-
ciales d'agriculture.-Lorsque l'agriculture figurera d'une ma-
îière convenable dans linstruction à donner au sein de nos
cimpagnes, et qu'au.sortir de Pécole le jeune homme pourra
passer dans une école d'agriculture pour y achever ses études
agricoles; quand cet enseignement sera fait d'après le meil-
leur plan possible, et de manière àce que, dans l'une ou l'autre
école l'élève appienne ce que sa position exige qu'il sache dans
la pratique de la-profession de cultivateur qu'il devra ombras-
Eer, alors on ne tardera pas à sortir de l'ornière de la routine;
alors, grâce aux connaissances exactes qui seront partout ré-
pandues, on verra disparattre les vieux préjugés, puisque les
masses auront, au -degré voulu, le genre d'instruction le plus
en rapport avec leur condition ; la richesse de notre pays se

ê trouvera accrue de tons les immenses trésors que le manque
de culture ou une culture mal dirigée laisse dormir aujour-
d'hui dans le sein de la terre.

Dictionnaire Généalogique desfanhilles. canadienne.-Le 3-èié
volume de Diotionnaire Généalogiguo des Familles Caïndiennes,

par lAbbé Cyprien Tanguay, est maintenant prêt pour la
vente à la célèbre imprimerie de MM. Eusèbe Senócal et Fils,
No 20, Rue St. Vincent, Montréal.

Le Tome Il qui comprend 622 pages s'afrtait au milien des
noms de la lettre alphabétique C. Le Tome III continue à
partir du nom Charbonneau, jusqu'à la fin de la lettre E, avec
un petit appendice nominal, soit en tout 607 pages. est i 8,
grand. Le prix pour les souscripteurs à cette ouvre nationale
est de $4 le volume.

L'impression typographique qui est très nette et surtout très
régulière donne ainsi à la matière à lire, un aspect aussi at.
trayant que possible. Sous ce seul rapport, c'est un chef-
d'oeuvre, comme l'ouvrage l'est sans contredit sous le rappdit
historique.

On connalt l'intérêt., l'importance et le mérite intrinsèque
de la compilation sans qu'il soit nécessaire d'en faire ressortir
de nouveau les principaux traits

Au point de vue de la nationalité et de la race Canadienne-
française, cette couvre est un véritable monument qui servira
à perpétuer la mémoire illustre de l'auteur lui-même.

Au premier volume est empreinte la photographie de lau-
teur avec un autographie suivis d'une introduction, d'un aperçu,
étytologique et historique sur les 21ons, d'une explication on- chef
du dictionnaire généalogiine; ainsi que d'une petite pièce pò6-
tique la mieux façonnée par M. lAb.bé Tanguay à l'adresse
de M. Joseph Charles Xach, aujourd'hui déput6-ministre de
lagriculture au gouvernement fédéral.

La dédicace du Dictionnaire Génealogigue desfdnmilles Cana-
dieunnes, est faite à IlEglise etau Pays du Canada.

La série du Tome I va de lannée 1608 à 1700 et comprend
623 pages.

Au deuxième volume, figurent une intéressante Fr/face des
Editeurs et des Notes Explicatives, par l'Abb6 H."Verreau, auto-
rit6 reconnue en cette matière. Après une introdaction conte-
nant les plus hauts témoignages en faveur du Dictionnaii est;
inséré avec l'entête: A. M L'ABBE TANGUAY, un poëme de
douze strophes par M. Louis H. Fréchette notre second poëte
national. Ces vers par la haute conception du sujet, par la
tournure rythmitique, par la verve pétillante dont ils dé-
bordent sont tout à faib iuurpassabice. M. Fr6chotte d4-
posé là comme un joyau dans un écrin. Notons, en passant,
walgr6 quelques tors incontestables de la muse de M. L. H.
Fr6cjette, dès qu'elle touche à la fibre patriotique, elle est
complètement dans son rôle, et l'inspiration dont ellé vibre
alors ne peut pas être plus puissante, hardie et fécondé. Dans
ce genre, pour la force et l'ampleur de sa po6sie, le lauréat
canadien dépasse souvent de beaucoup, Vlilustre davancier
qu'on nomme Crémazie.

Chaque page de la nomenclature alphabétique du Diction
naire est divisée en deux colonnes, ce qui peut expliqüór 1à
travail minutieux des imprimeurs.

Le troisième volume découvre et aborde la généalogie de
plusieurs nom, ou ligne descendante, jusqu'aux années com-
parativement récentes de 1813, 1823 même 1836. La série d6
la lettre D y occupe à elle seule 372 pages et celle de la lettré
C, 214 et 14 de la lettre E.

IL n'y a que des éloges à décerner au savant auteur *du
Dictionnai.e Gentalogique et à ses actifs éditeurs.

C'est la seulé critique qui s'élève do toutes parts des. voie
les plus autorisées de la presse tant du Canada que l'étïdn-
ger.

J. HERnMAs CIR.LAND.

Ce que peut faire le vrai mérite.

La vente sans précédent du Sirop allemand, de Boschee, de-
puis quelques années, a étonné le monde. C'est sans doute le
remède le plus sûr et le meilleur, qui ait amais été découvert
pour la guérison prompte et efficace du IR nnme, de la Toux et
des troubles les plus sévères au poumon. Il agit d'après un
principe différent des prescriptions ordinaires données par les
médecins, car il ne guérit pas une toux enm laissant la mälïdié
encore dans le système, niais au contraire, il éloigne la cause
du mal, guérit les parties affectées et les laisse dans une con-
dition purement saine. Une bouteille gardée à la maison pour
cin faire usage quand la aiàladie vient éparguera le mémoire
du iiide.iu et une longue maladie. Un essai vous convaincra
de ces faits. Ce remède est positiveumeut vendu par tous les
droguistes et l'es 'mrohands on général. Prix : 75 cents pour
&ë g'adeU bônteilles.
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Soins aux outils.

Les manches de ciseaux en bois, les rabots et autres outils
de meubliers, menuisiers, etc., reçoivent généralement un poli
-qui leur donne un très bel aspect, mais qui n'a aucune influ-
ence sur leur solidité. Voici une méthode d'une utilité beau-
coup plus grande, puisque par son moyen, on leur donnera et
beauté et solidité, et cela par une opération tout à fait simple.
On plonge les objets pendant une semaine dans de l'huile de
lin après quoi on les retire et un les frotte quelques minutes
chaque jour pendant une ou deux semaines avec un chiffon
de laine. Nu-seulemcnt ce procédé donne un poli magnifique,
mais il exerce sur le bois une action solidifiante et préserva-
trice remarquable.

Un bon moyen pour empêcher les outils placés dans un ti-
roir ou un coffre de se rouiller, c'est d'y mettre un morceau
de chaux vive nouvellement cuite. Si les objets doivent âtre
sortis, co'mme par exemple un fusil, on met la chaux dans un
ene en mousseline. Ce procédé est surtout précieux lorsqu'il
s'ngit d'éviter la rouille sur les cassures de morceaux de
fer brisés, car dans un endroit qni n'est pas trop hu-
mide, la chaux continue son bon effet pendant longtemps,
pouvant absorber nue grande quantité d'eau. Les objets en
usage doivent être mis dans un tiroir presque rempli de chaux
vive en poudre. Avant de les employer on les frotte avec un
morceau de flanelle.-La science popuaire.

Yernis des poteries.

Les vernis qui récouvreiiles poteries communes ne sont pas
toujours d'une bonnqualité. Le plomb, qui entre pour une
portion.considérable dans la plupart les couvertes de poteries,
mo laisse quelquefois attaquer par le vinaigre. Avant de faire
usage d'un de ces vases, faites bouillir deidans un peu de vi-
naigre :si l'émail ou vernis est bon, ce liquide ne doit nulle-
ment attaquer le vernis ; si au contraire lu vinaigre a dissous
quelques portions de :iunmb, vous vous en apercevrez en ver-
sant dans le vinaigrn nn lion de potako diasouto dana de l'cau.
Il se formera alors nu précil.it6 qui d,'est autre chose que du
plomb.

Les parents et créanciers de feu Louis Beaupré, en son vi-
vant, hôtelier, du Village de Kamoueraskla, en vertu de Por-
donnance de L'Honorable Ernest Cimon, un des Juges de la
Cour Supérieure pour la Province de Québec, en data do ce
jour sont convoqués pour mercredi, le vingt avril courant.
A trois heures de l'après midi, devant le Protonotaire de la
Cour Su erieure pour lu District de Knmouraska siégeant à
Fraserv le, en son bureau, en le Palais de Justice, en la Ville
de Fraservillo, aux fins de donner leur avis sur la nomination
d'un Curateur à la succession vacante du dit feu Louis Beau-
pré.

Fraseiville 7 avril 1887.
14 avril 1887.

P. LANGLAIS,
Requérant.

WdliD.
A LA

Ferme-modèle du Collège de Ste-Anne.
Veaux purs Ayr-hlies, avec ou sans .pedigree; cochons

Berkshires; blé de la Mer Noire, de choix.
S'adresser à

14 avril 1887.

JOSEPH ROY,
Chef de pratique.

A VENDRE
BETAIL AYRSEIIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTREALj

ETABLISSEMENT D'UN MOULIN A FARINE

S ALEXIS DE M .TAPEDIAC.
Il n'y a pas de moulin à1farine à St Alexis de Matapédiac et

les cultivateurs sont obligés d'aller à 16 milles de cette paroisse
pour faire moudre leurs grains. De plus, dans le township
Matapédiac, en arrière do St-Alexis, une nouvelle paroisse,déjà composée d'au moins trente colons, vient d'être établie
sous le nom de " St-Frauçois de Matapédiac. " Il y a dans
cette nouvelle paroisse un magnifique endroit pour bâtir un
moulin à farine, qui servirait pour les deux paroisses. Il n'y
aurait qu'à acheter ce lot'du Gouvernement. Celui qui y bâti-
rait un moulin à farine ferait une bonne spéculation.

On demande aussi un boa cordonnier à St-Alexis de Matapé-
diac. Nul doute qu'il réussirait à merveille.

S'adresser au

7 avril 1887.

Riv. FRS CINQ-MARS, Curé de
- St-Alexis de Matapédiao.

cAN~ADA,
PROVINCE DE QUEBEC, COUR SUPERIEURE.

.District de Kamouraska.
No. 893.
DAME HELCIA ROY, épouse commune en biens de Clément

Phaucas dit Raymond, ci-devant de la paroisse de Notre-
Dame du Lac, et maintenant de Salmon Falls, dans le New-
Hampshire, l'un des Etats-Unis d'Amérique, duement auto-
risé à ester en justice,

Demanderesse,
Vs.

CLÉMENT PHAUCAS DIT RAYMOND, oi-devant cultiva-
tour, de la paroisse de Notre-Dame-du-Lac, et maintenant
dans le Montana, aux Etats-Unis de l'Amérique, . -'

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparattre dans les deux

mois.
Fraserville, le 23 mars 1887.

PELLETIER & PERREAULT,
P. C. S.

Vraie copie
ALF. DIONNE,

Procureur de la Demanderesse.
7 avril 1887.

Bétail Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec
pedigree.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY>

ST MAnc. Comté Verchères, P. Q

CHEIIIN DE FER INTERCOLONIAJMÇ
1886---Arrangement pour la saison d'hiver---1887

Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

Pour Lévis.............................. 12.35 A. M.
Pour Lévis ......... 9.50 A. M.
Pour St-Jean et Halifax ....-------------- 10.38 A. M.
Pour Lévis...-........................... 3.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup................. 3.50 P..M.
Pour la Rivière-du-Loup. ...------------- 10.32 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surin tendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Monoton, N. Bk., 22 novembre 1886.
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